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C i°3 )
bien & duement cachetees ä votre adrefie.

II ne qoinpte point revenir ici , & il efperePambaffade de Suede.
Les mouvemens qui vont fe faire dans les

diplomaties par le vuide deM .d'Adhemar , ne
pourroient -ils pas nie menager quelque chofe
de plus agreable & de moins pr6caire qu'une
commiffion non avou6e , naturellement finie
avec la vie d'un miniftre qui courtä la mort?
J'efpere que votre amitie ne s'endormira pas.
Eranchement on pourrojt faire plus mal.-
Si vous vous 'donnez la peine de relire mes
depöches , aftuellement que lesvoila non chif-
frees & correftes , & que vous combiniez en
mßme teinps les difficultes de tout genre que
j 'ai ä vaincre , & le peu de moyens que rae
donne ma pofition nebuleufe , vous ne ferez
pas mecontent de ma correfpondance . Et par
exemple depuis que Seile a fait paroitrel 'hif-
toire de la malsdie du Roi, . j 'ai la fatisfac-
tion de voir que je vous ai parfaitement inf-
truit . Ii eft vrai quefous le feu Roi , ä la tin
d'un fi long regne , on favo.it ä qui s âdreffer,
8t que maintenant il faut decouvrir quelles fe-
ront les notivelles portes auxq.uelles il faudra
frapper . Mais je crois avoirpaifablement peint
les hommes &les chofes. Eh ! que ne pourrois-
je pas en ce genre ; que ne decouvrirois -jepasIij 'etois a.ccredite ? . .. .. .. .. . . . . .

Lettre XXVII.

Prefde , 21 Septembre1785..
Je vous ai entretenu plufieurs fois , & nor

tamaient dans mes numeros XI & XIX., de c©
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Boden. Je ne puis que m'cn reTere? ä ces me¬
ines iignalemens & detäils.

Quant au nommeJDBFour, dontle vrai Dom
eft Chanvier , & qui a ete garcon perruquicr
en France , fi je Pavois cru iraportant , je
vous en aurois parl6 plutöt , & m&me ä fond;
car c'eft une des voies detournees que m'avoit
indiquees le prince Henri . Certainement ilavoit du credit für le Prince de Prüfte : ce cre¬
dit tenoit , i °. ä la perfecution du feu Roi,
qui l 'avoit ehaffe; de forte que , pour ie fairelevenir , il a fallu hü donner le nom de Du-
four , qui eft celui d'une famille de la Colo-
»ie Franeoife ; 2°. a l'enmü ; il dinoit fouvent
en tete-a-tete avec le Prince ; & möme il eft
arriv6 dans les derniers tems ä l'ennuy6 prc-
fomptif , de hü dire tres-fechement : tais -toi.
FHüour etoit un de ceux avec qui je devois
me lier , fi le Roi eüt vecu encore quelque
temps ; & je le comptois au nombrc desobjets
de Ja courfe que je projettois kPotsdam. Mais
outre que la mort etant furvenue brufque-
ment , il y auroit eti mauvaife grace ä fe tour¬
ner fubitement de fon cöte , les influences fu-
"balternes ont tout -ä-fait difparu dans ces Pre¬
miers temps.Le nommc Chapuis , homme qui
H*eft pas Fans efprit & fans adrefl'e , ne dans
la Suiffe Fran9oife , gouvcrneur du fils natu-rel du Roi , & le bien-aime de Madame Rietz ;
ce Chapuis *qui paroiflbitintereffant ä-connoi-
tre fous plufieurs rapports , & duquel en con-
fequence je me fuis approche fous des pretex»
tes purement littöraires ; ce Chapuis ri'a lui-
meme aucun point de contacl: en ce moment.
Courir apres ces gens-la , dans cette occur-
rence , ce feroit fe rendre fufpecl fans utilite;
Je vous avois dit , au retour de Rheinsberg ,
immero XI : „ J'ai recu une foule de ccmmu-
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nications qui fe developperont ä für & I

, , mefure' du befoin. „ L'avenement au trone
a recule ce moment. Ce n'eft qu'au fein de
l'hiver & du carnaval qu'on pourra frapper ä
ces portes derobees avec utiliti & fans danger.

En genital , ce font la plutöt des reflbrts
d'efpionnage que des moyens d'influer. Ges
gens-M ne pourront jamais rien für le fyftima
cxtc' rieur politique , cm' ia PuifTance prüft
flenne eft finie. II ne faut pas calculer ce pays-
ci d'apres le nötre ; il ne sJy trouve pas la
mehne marche , ni pour les fottifes , m pou?
leurs cömpenfations ; & comme en geri£ral
l 'homme eft ä un certain point ce qu'il a be¬
foin d'fttre, le Roi de Pralle fera fage dans fa
politique exterieure.

Tout ceci ne m'empeche pas de penfer qu 'il
ne faille extremement furveiller une coalition
de la Prufle & de l'Autriche ; car ce fyfteme
auffi peut fe defendre ; il eft meine le plus nä-
tif & le plus brillant , & le prince Henri n'en
fero.it peut -Stre pas fi dloign'6 qu'il le croit
lui - meine a la moindre -lueur cPefperance.
Mais je ne vois pas jufqu 'ici le plus leger pre-..
texte ä foup9on ; cependant je fonderai de
pres , ä mon retour ä Berlin , ce qui a pu y
donner Heu. On peut bien croire que je ne
m'cndormirai pas für cet objet , moi qui , de-
puis quatre ans , ai public dans un Ii vre im-
prime mes craintes de ce genre , & qui n'ai
eonimenee l'envoi des tables ftatiftiques par
l'Autriche , que pour vous donner ä confide-
rer attenti vernein l'immenfe bafe de puiflance
que pofiede l'Empereur , dont je ne faurois
jamais regarder l'alliance avec nous que com¬
me le chef - d'oeuvre de l'habilete" de M. de¬
Kaunitz , & le type de notre legeret6 indele- >
teile. Au refte , cn s'cxagere ailleurs petu-etre.
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3a puiffance de l'Empereur autant que nou§
la diminuons ; mais cela m£me eil une rai-
fon qui pourroit porter k preferer au peril-leux honneur d'dtre le champion de la liber-
t€ germanique , le profit facile & d6cevantd 'en partager les depouilles : &voilapourquoi
volr venir me paroit moins de faifon qu'il neI'a 6t6 ; car il eft probable que le Roi de
Pruile une fois engage" ne fe d^voyeroit pas ;ia probite" perfonnelle & fa haine pour l'Em¬
pereur , jointes d l'antipathie des deux na-
*ions, & ä l'opimon univerfelle , qui fait re-
garder le chef de l'Empire comme un Prince
fans foi , paroiflent du moins le garantir.Certainement votre idee de Brunswick eft
lumineufe , & je n'epargnerai rien au mondepour la faire reuflir. Mais l'homme eft bien
circonfpeft , Hertzberg bien vehement , & la
crife bien urgente.

j 'ai cauf6 avec plufieurs Anglois qui revieu-
nent des revues.de PEmpereur ; il s'y eft mon-
tv6 tres - affable & tres-parleur , & il a fur-
tout diftingu6 un officier Francois. , qui a fait
le yoyage ä cheval pour ne pas laiiler 6chap-
per für fa route une fcule pofition militaire»
-En general les troupes Autrichiennes manoeu--
Yrent bien par compagnie , paflablement inl¬ine par rögiment ; mais » lorfqu 'elles font raf-
femblees , el.les ont une inferiorfte prodigieu-fe für l'armee Pruffienne : on eft unanim.e für,
ce point . Elles n'ont pas fu garder leurs dif-
tances, . pas rnäme en d f̂ilant devant l'Empe-.
rear . Ce premier pivot de toute tactique leur-
eft etranger , tandis quel .es Pruifiens ont tell.e-
inent Phabitude & la religion d'obferver leurs.
diftances , qu'il eft inoui de les. y voir man-quer . On attribue l'inferiorite' de i'arm^e Alb-
trichieime für la Prufiienne , i». ä cc qu'il.y a.
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däös fön armie trop peu d'officiers & de bas~
officiers en comparaifon du nombre des fol^
dats ; 2?. ä ce que , parune 6conomie tout -ä-
fait anti-militaire , l'Empereur , dont les com-
pagnies font a"deux cents. factionnaires , gar-
de ä peine cinquante ou foixante horames
fous les armes , & renvoie les autres chez
cnx , m&ne maigre eux ; de forte que les trois
quarts ne font jamais exerc<§s ; 30. ä. ce que
fes tronpes font difperfees , morcel6e$par tres-
p.etits dötachemens , ne manoeuvrent jamais
enfemble que dans. les camps , oü fe font me¬
ine les exercices de detail ; 4«. ä la tres-in-
ferietire efpece des officiers. Les capitaines
font Pame cje Parmee Pruffienne j ils font la
Partie honteufe de l'arm^e Autricliienne , &.c.
Erf gc-ntral l'on prd.tend que le fort d'une
guerre enfcre les deuxnations , a genexauxfeu-
lement £gaux , eft peu problematique ,.& doit
prefque certainement etre favorable aux Pru&-
fiens dans la premiere campagne : or l'egalite
de g6n(=raux n'exifte pas- Latidiion , quoique
vigoureux encore , ne peu.t pas durer long^
tempa ; &' d'aiileurs il a fouven-t dit qu' il ne
eommanderait iamais une arm6e qu'& quatre
centa milles de l'Empereur . Lafei , qui a tau¬
te la coniiance de ce prince , & qui s'eft ren-
du , dit-on , fingulidrement necefi'aire par Is,
complication dela machine militaire , elt d'ur
ne habilete douteufe. Perfonne danacette är¬
mere ne peut lütter contre le duc de Bruns¬
wick , pas meme contre Kalkreuth ou MöU
lendorf.

Des gens revenus äffe? rapidement de. la
Ru'flle , afiurent que l'Imp^ratrice eft bien ,,&
que Ermeuow lVconfolee de fes ion.gu.es dou-
ieurs für la mort deLanskoi . öix dit aüffi que
.Bedboratko gagne. du terrein für Potemlrai ,̂
Sc je fais plus qu'en douter,
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Je ne crois pas ä la facilite' de deviner leschfffres a la cinquieme depöche ; je penfe qu'en.general ils font pltitöt furpris que devin^s. Lavoie par laquelle ils le font communement , eftla communication officielle des pieces qu'uneconr fait pafl'er ä une aucre , & que le miniftrea quelquefois la mal- adreße d'envoyer fousfon chiffre ordinaire ä jour connu. Je n'ai pasä craindre cet ecueil. En gene>al .cependant ilfaudroit avoir beaucoup de chiffres , &je vousprie de ne pas negliger l'occafion de m'en en-voyer de nouveaux & de plus complets.

.- .-- _ -- ;-- ,- «j

Lettre XXVIII.

Dresde, 24 Septembre1781?.
Votre lettre du 4 feptembre que , par me-garde , vos fecretaires ont datee du 4 aout , eftvenue nie chercher ici affez tard , &je me hätede repondre , fans renfeignemens ecritss, &feu-lement de memoire , dans la feuille ci-jointe ,aux points principaux . Au reite , j 'y avois r6->pondu d'avance , & je ne crois avoir rien laifl'6echapper , du moins de ce qui etoit ä ma por-tee ; & je ne fuis pas ä me repentir d'avoirtrop facrifie aux egards St aux probabilites ,lors de lamortdu Roi . J'aurois eu , fij 'euflefuivi mon plan , l 'avance de quatrejours lurtous les courriers diplomatiques ; mais je vousle demande , la conduite de notre legation a-t-elle ete fufceptible d'Stre devinee ? II en eftdes details de la mort , comme de la nouvelle;je n'ai pas pu croire que , n'etant plus un fe-cret & devenant fi faciles ä fcruter & ä" decri-

xe , on vous en laiffät chommer. Je l 'ai penföd'autant nioins que certains raii îftres , & eu
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